
cathédrale de lausanne
les orgues 

Emanation de l’orgue romantique 
allemand, le Fernwerk (littéralement 
«clavier lointain»), appelé aussi parfois 
«clavier d’écho», se joue depuis les 
consoles de l’instrument principal. 
Il est constitué d’un ensemble de 659 
tuyaux situés dans un buffet presque 
invisible à l’opposé de l’orgue principal, 
dans la chapelle haute du bras nord 
du transept.

L’orgue Kuhn de 1903 possédait déjà 
un Fernwerk situé sur les voûtes de la 
nef principale, à la croisée du transept. 
Par un heureux concours de circons-
tances, il a été possible de récupérer et 
de réutiliser l’intégralité de la tuyauterie 
d’un instrument pneumatique Kuhn de 
1902, donc contemporain du premier 
Fernwerk de la cathédrale. Cet instru-
ment provient de l’église du village de 
Saint-George (VD) et a été démonté 
pour faire place à un nouvel orgue. 
Cette tuyauterie a été complétée par 
deux jeux d’anche réalisés par Fisk. 

Le Fernwerk a été inauguré en 2013.

La cathédrale a accueilli diverses 
manifestations musicales dès le début 
du XIXe siècle, timidement d’abord, puis 
à un rythme plus soutenu au fil des ans. 
En revanche les premiers récitals 
d’orgue ne remontent qu’au XXe 
siècle. Cet instrument va conquérir la 
place d’honneur grâce à la Société de 
Concerts de la Cathédrale de Lausanne 
(SCCL), fondée en 1932. Elle assure 
aujourd’hui encore le rayonnement des 
grandes orgues. Elle organise le plus 
important cycle de concerts d’orgue de 
Suisse, avec quelque vingt-cinq récitals 
donnés chaque année, à l’occasion des 
principales fêtes religieuses (Vendredi 
Saint, Pâques, Pentecôte et Noël), ainsi 
que tous les vendredis soirs de juin à 
octobre. 

Dans le cadre du concert, un instrument 
qui allie tradition et innovation autorise 
une exécution fidèle de quatre siècles 
de musique, tout en étant capable 
d’explorer des nouveaux champs dans 
la composition contemporaine. 
Il offre au mélomane un vaste champ 
de découvertes.

Le programme des concerts est 
disponible à l’accueil de la cathédrale 
et sur le site www.grandesorgues.ch.
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Les premières mentions d’un orgue 
à la cathédrale remontent au début 
du XVe siècle. En 1529, à la veille de 
la réforme, un nouvel instrument est 
installé. En 1537, après la conquête par 
Berne du Pays de Vaud et l’adoption 
du protestantisme, l’orgue est prohibé; 
il est détruit et l’étain, récupéré de la 
fonte, peut-être acheminé à Berne. 

au XVIIIe siècle, l’interdiction est levée 
et des instruments sont réintroduits 
dans les deux églises principales de 
Berne. Dans ce contexte, les facteurs 
d’orgues Samson Scherrer, originaire 
du toggenbourg, et le Bernois Emma-
nuel Bossart, construisent à leurs frais 
un grand orgue pour une autre église 
bernoise, lequel est refusé en 1729. 

Scherrer rachète alors la part de son 
associé et déménage à Lausanne avec 
son orgue. En 1733, il est autorisé à le 
placer sur la tribune ouest de la cathé-
drale, gracieusement et à titre d’essai. 
Il entreprend nombre de démarches 
pour le vendre et n’obtiendra satisfac-
tion qu’en 1763. L’orgue ne semble 
avoir été joué régulièrement pendant 
les cultes qu’à partir de 1743, avec 
l’arrivée de l’organiste Jean Gründler. 

avec son buffet à l’ornementation 
baroque et sa tuyauterie apparente, 
l’instrument va subsister jusqu’à sa 
démolition en 1901, victime de 
carences d’entretien, et de l’évolution 
de la facture d’orgue et des styles 
musicaux.

Dès la fin du XIXe siècle, dans un 
contexte favorable à l’archéologie, 
l’orgue de Scherrer qui faisait écran 
à la disposition unique de la double 
tribune occidentale est condamné. 
En 1902, theodor Kuhn de männe-
dorf (Zh) fabrique un instrument de 
77 jeux conforme à ces nouvelles 
exigences; celui-ci est disposé en u 
contre les parois latérales de la tribune 
supérieure et, ainsi, quasi invisible de 
la nef. L’orgue montre vite ses limites: 
son emplacement inadéquat rend sa 
présence sonore insatisfaisante et sa 
transmission pneumatique manque de 
précision. après de longues tractations, 
la manufacture Kuhn fournit en 1955 
un instrument de 93 jeux répartis sur 
quatre claviers et pédalier, installé pour 

l’essentiel sur la tribune supérieure. 
Il est dépourvu de buffet, de manière 
à laisser apparente la verrière du 
fond. Pour remédier à cette position 
désavantageuse au niveau du son, des 
éléments sont déplacés en 1965 sur 
la tribune inférieure, quatre mètres plus 
bas. Plus acceptable d’un point de vue 
acoustique, cette solution se révèlera 
toutefois décevante sur les plans tech-
nique et esthétique, vu le remploi de 
matériel conçu pour un autre endroit.

En 1969, un instrument, utilisé comme 
orgue de continuo lors d’exécutions 
instrumentales et chorales, est installé 
à l’extrémité orientale de la nef. 
Il est dû à la manufacture armagni 
et mingot de Lausanne. 

le Fernwerk la musique à la cathédrale les premiers instruments les orgues du XXe siècle

LE FErNwErK DaNS La ChaPELLE hautE 
DE La tour DE ChEVEt NorD. 
Photo Claude Bornand, 2013.

amBIaNCE DE CoNCErt. orGuE DE SamSoN SChErrEr, 1729. 
Etat VErS 1900. 

Photo Jérémie Leuthold, 2008. archives de la cathédrale
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L’orgue du XXIe siècle est né à Lausanne. 
Les Grandes orgues opus 120 de la 
manufacture américaine C. B. Fisk  
(Gloucester, près de Boston, massa- 
chusetts), installées dans la cathédrale 
de Lausanne, constituent une prouesse 
musicale et technologique. 

> Elles ont nécessité dix ans 
d’étude et de réalisation, 150’000 
heures de travail et deux concours 
internationaux, l’un pour l’instrument, 
l’autre pour le buffet. 
>    Elles se composent de 7’396 
tuyaux (6’737 pour l’instrument 
principal et 659 pour le clavier d’écho, 
Fernwerk), répartis sur six claviers et 
un pédalier.
>    Elles peuvent être jouées depuis 
deux consoles, l’une mécanique en 
tribune, l’autre mobile dans la nef. 

>    Il s’agit du premier orgue au 
monde dont le buffet a été dessiné par 
un designer, l’Italien Giorgetto Giugiaro, 
et qui contient quatre des principaux 
styles de la facture d’orgues (classique 
et symphonique français, baroque et 
romantique allemands).
>    Elles ont coûté plus de six 
millions de francs suisses.
>    Elles ont été inaugurées en 
décembre 2003 par Jean-Christophe 
Geiser, organiste titulaire de la 
cathédrale de Lausanne qui fut, au 
sein de la Commission des orgues, 
à l’origine de leur conception.

La ComPoSItIoN ComPLètE DE 
L’INStrumENt ESt DISPoNIBLE Sur LE SItE 
www.GraNDESorGuES.Ch

L a  t u yau t E r I E
L’orgue est un instrument à vent. Le 
son naît du passage de l’air dans les 
tuyaux. Cet air est produit par deux 
turbines situées dans les deux tours de 
la cathédrale. Seuls quelques dizaines 
des 7’396 tuyaux de l’instrument 
sont visibles depuis la nef. Les tuyaux 
peuvent être en métal ou en bois. Ils 
sont de forme et de dimension très 
variables puisque chacun produit un 
son différent. Le plus grand tuyau de 
l’orgue mesure plus de 9 mètres et 
pèse près de 400 kilos. Il est invisible, 
à l’arrière de l’instrument.

L E S  C L aV I E r S  m a N u E L S
L’instrument compte cinq claviers 
manuels: Positif de dos, Grand-orgue, 
Positif expressif, récit expressif, Bom-
barde. un sixième clavier dit «flottant» 
peut être ajouté à choix sur l’un des 
cinq claviers manuels, afin de jouer 
le clavier d’écho (Fernwerk) placé à 
l’autre extrémité de la cathédrale dans 
la tour de chevet nord.

L a  C o N S o L E  D E  t r I B u N E
a transmission mécanique (chaque 
note des claviers et du pédalier est 
reliée aux tuyaux correspondants).

L E S  C o m P L é m E N t S 
é L E C t r o N I q u E S
L’instrument possède une interface 
mIDI qui permet par exemple d’enre-
gistrer le jeu de l’organiste, de jouer 
l’orgue à distance à partir d’un autre or-
gue équipé également de ce système, 
d’importer des fichiers musicaux ou de 
noter des improvisations. 
Les applications de ces possibilités 
nouvelles offrent un champ novateur 
pour la création musicale contempo-
raine. 

L E S  C h a m a D E S
Disposés horizontalement, ces tuyaux 
(trompette 8’ et Clairon 4’) sont les 
plus puissants de l’orgue.

L E S  t I r a N t S  D E 
r E G I S t r E S
Ils permettent de sélectionner les 
tuyaux qui doivent parler, en fonction 
de la pièce interprétée. Si l’on compare 
l’orgue à un orchestre, chaque registre 
correspondrait à un instrument 
différent.

En bois d’acajou, il enveloppe les 
tuyaux. réalisé au Canada sur les 
plans du célèbre designer Giorgetto 
Giugiaro, il symbolise un ange aux ailes 
déployées. a sa base se trouvent des 
panneaux lumineux qui supportent 
visuellement l’instrument et lui donnent 
une apparente légèreté malgré son 
poids de plus de 40 tonnes.

L’aspect visuel des nouvelles orgues 
et leur intégration dans l’architecture 
de la cathédrale furent des préoccupa-
tions constantes. Dans les buffets 
d’orgues récents, la préférence a souvent 
été donnée à des copies reflétant le style 
musical de l’instrument. même si cette 
option avait été retenue à Lausanne – 
elle n’a du reste jamais été sérieuse-
ment envisagée –, on voit mal quel 
style aurait servi de référence puisque 

l’instrument en accueille quatre. 
L’apparence de l’instrument traduit 
donc sa modernité. L’originalité du 
buffet se manifeste par divers éléments: 

> une structure en trois corps, 
composée de deux grandes tourelles 
latérales – comprenant à leur base, 
derrière les grands tuyaux de façade, 
les deux claviers positifs – et d’un 
corps central constitué de la console 
de tribune et du clavier de bombarde 
placé devant le clavier du récit;
>  le dessin du corps central (buffet 
de bombarde), sur les chamades; 
>  la présence de panneaux 
de verre à la base de l’instrument, 
éléments qui peuvent être éclairés de 
manière diffuse.

La console est le pupitre de com-
mande de l’instrument. Elle comprend 
les claviers flanqués des tirants de 
registres, le pédalier et les autres 
dispositifs permettant de jouer l’orgue. 
L’instrument possède deux consoles: 
la première sur la tribune, avec une 
transmission mécanique entre les 
touches et les tuyaux, la seconde, 
mobile, située dans la nef et reliée à 
l’orgue par un câble et une transmis-
sion électrique. 

La présence d’une console mobile 
se justifie pour plusieurs raisons. La 
cathédrale doit jouer le rôle de «salle 
de concert avec orgue», car Lausanne 
ne dispose pas de lieu permettant 
d’aborder le répertoire pour orgue et 
orchestre, contrairement aux autres 
grandes villes suisses (Victoria hall de 

Genève, tonhalle de Zurich, KKL de 
Lucerne par exemple). 

mais surtout, la console mobile permet 
à l’assistance de voir l’organiste pendant 
les concerts, car le public mélomane 
veut voir les musiciens autant qu’il 
veut les entendre. Elle permet aussi 
une présentation du fonctionnement 
de l’orgue à des groupes, et donc une 
sensibilisation «pédagogique» du grand 
public à l’instrument. Enfin, elle donne 
à l’organiste la possibilité d’apprécier 
parfaitement les registrations et leur 
équilibre dans la nef, ce qui n’est pas 
réalisable depuis la console de tribune. 

les grandes orgues Fisk le buFFet la console mobile

ChamaDES.
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La CoNSoLE moBILE. 
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Pour le buffet et la console mobile, voir pages suivantes.
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